
MÉLANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

La falicité avec laquelle ce rtsultat a été atteint Prouve combien nos
réclamations étaient justes,et combien étnient peu fondées les a1 prbélensions
de ceux qui craignent de voir la 'rance s'eigager, à cette occasion, dans une
guerre lointaine et ruineuse. Une simple déionstration a suffi pour amîener
la délivrance de nos compatriotes, et nous remcercions sincérement le gou-
vernement d'avoir, en cette circonstance, pris en considértion les vo:ux des
catholiques et les conseils de Plmitiacié.

Les nouvelles que nous donnons sont puisées dans cue lettre adressée par
M. Langlois, supérieur de la Coigégnition îles élissions trangères, à M1.
Miche, curé de Fraize, (Vosgee) ei fière de iundes missionnaires délivrés.
Nous reproduisons ici cette lettre importamie

Monsieur le Curé,
le m'empresse de vous apprendre une nouvelle qui vous intéresse et vous

consolera ; c'est la délivrance de M. votre fi ère et le ses quatre comccpcigioiis.
Ils ont été rendus à la libert, à la demande Ili capitaine le la fri-gate fran-
çaise 'Iéroïne qui les a raineiés à Syncpor. Trois le ces 1\1M. étaient
bien portans : -M. votre frère était uin peu f:uiigueé,et M. Dcclos,soî conpagnoi
était malade. Ils sont allés à Paulo-Piiang (1) pour rétab:ir leur santé.
Lorsque le gouvernement cochinchinois eut consenti à remettre ces cinq
missionnaires, confesseurs de la foi, entre les raiîns dlu capitaine français qui
les réclamait, celui-ci alla à terre 'à la tète de son état-major en grande tenue
pour, les recevoir, les embrasser et les amener à tin bord.

Nous avonîs appris cette noivelle'par une lettre très-courte du missionnai-
re résidant à Sycncapour qui n'entre dans aucun.détail. Nous n'avons reçu
aucune lettre de ces cinq MM. Nous en recevrons plus tard qui nous appren-
dront avec plus de détail comment les choses se socnt passées. C'est toijouirs
pour nous un grand sujet de joie et un puissant motif de bénir et remercier
le Seigneur, que d'apprendre que ces ci iq missionnaires ont été arrachés à la
mort, qu'ils regardaient commrîe inévitable, et rendues à la liberté qu'ils n'es-
péraient plus.

.e vous réitère, etc., LANGLoîS.
Sup. du séninaire d£s mcissiors étranguires.

ORIENT.
-Par les soins de 2M. vicomte Ontl'roy, une couvre catholique vient d'ètre

constituée-sous le nom d'oeuvre de Mtfoncl-Liban, canîs le but die fondler au
sein des populations maronites un hospice qui conctiendcîra un asile poi'r les
orphelins maronites, pour les malades et les voyageurs, et une école pour
l'éducation et l'instruction de la jeunesse Lu pays.

Tel établissement sera placé sous la haute surveiIlnce dît patriarche ma-
ronite, et, en vertu des capitulations et coutumes, il sera sous le protectorat
naturel du consul de France. Lorsque cl'édifice sera achrlevé il sy tiendra un
cois-cil de direction relevan du coiseil-supériczr établi à Paris. Ces deux
conseils auront pour auxiliaires des conscils.gidnératux formîcs dais divers
états de L'Europe ; et ceux-ci seront .r èentès dans le tseil-supérieur par
des membres étrangers.

Le conseil-supérieur de cette oeuvre qui vient de se constituer se compose
actuellemeut de _M.M.

L'archevéqie île Calcédoine ;
Le baron Hyde de euville, ancien ministre
Le prince de Podenas ;
Mgr. de Bervanger, prélat romain
Le comte de Cias-illuix, ancien pair ;
Le général marquis d'Esipinniy Saint-Lue, chevalier dc uNlitte ;
Desgenettes, cur' îe Notre-Dame-des-Victoires;
Leivicomiite Dubouchage, pair de France, memcbre du comité de Terre-

Sainte
Mandarocix-Vertamyr, avocat à la cour da cassation, membre du coité de

Terre-Sainte ;
David, député, ex-con«ul.gênéral en Ori-ent ;
Le comte Ferdinand de Bcrtier. mimcbre du conseli de la Propagain

de la Foi ;
Rendu, membre des conseils île P'iustruction publique et île la PropCntion

de la Foi ;
Collette de Baudicour, juge, mecmbre dcu conseil de la Propagm.ion de li

roi ;
Le Comte Ladilas Plater, nonce à h diète de Poloc ;
Ballanche, dle lAeidémîie française ;
Le baron Catchy, dle l'A cadmie des Sc'ienesc et dle 'institut catholique
-Poujouilat, vova-uir cri Orient, homme de letres ;
Laurentie, hoeniun de lettres
Le vicomte Oig'roy, ex-concnandiant des Maronites.
Plu; tard nocs publierins les noms des représentans étrangers qui doivent

compléter le consel-supirieur.
Le monde chrétien et Plhiumacînité appiiiilironit certainement à la pensée

qui conduit ces humms respectables à ;ndrl ten Orient un établissement de
bonne couvres, un foyer île civilisation qui procurera aux hiabuitanîts cIe Ii Sy-
re les moyens de lic velopper peu à peu les re-surces fécondes île leur intel.
ligence et du sol privilégié qtiui les nourrit. Le caiholicisne petut par ses Ili-
mières, con influence et ses bienfaits, donner à la population syrienne cette

(1) Les tles de Syneapour t de Pulo-Pinang appartiennent à l'A igleterre. Elles sontsituées ax d2u-c exdriités dtroit de Nalacca . Puto-Pinan, ren'erne uic coll-
ge Ou secmmnair. e utholi:liu fort importait, ei. dians lequel o ite un grand niomîbr dle
jeunes gens, ntits du royauma de Siain, de l'empire d'Ai-Nain et des contrés voisines.

supériorité mor.le, cette indénendance d'existence e1 celle vraie liberté qui
mîcanquent ci Orient et donit la Possession fera ccsser l'anccrchiu continllelle
qui règne sur ces conttrées ,lo)1éesii dens In mnisèrL el la babtir, tri:e Li.i-
-age qu'a également recueilii le bemcenu dt christianismIe et île la civilisation.

NOUVEL L ES P'OLITIQ UEs.

-On parle de, six Imlessieurs cuxqu il atrait été on'rt dis sièges
au conseil Iéilatifs. Ce eeraient l )\M. D. t. Viger, Nassn e Kimiber,
de Monte énl ; NeIson, Berthelot et diessu, de Quiébei. Il parat certain
que MM, Kimcciberi et MaissuIe ont ncepé. Canad 1,.

-On npprendra avec plaisir que les procès politiques commiiieîncs canire
Ilion. L. J. Papineau, M1M. O'Cillaghanl t Brnt , à' l suite des événe.
mCens de 1S37, vienniîent d'ètrc mis au n.nh Ainsi qu'on le verra parle rail.
port des précédés de lai Cour dui Eln icd li roi ouverte lindi. Coe pour-.
suites étaient depuis loIgeIps tomhcis e péremption aux veux d'un
public. éclniré, auiquel elles I'ciciraieint fiuiie rappeler lliorrilîe despoîtisiîe
qui pèsa sur le pays ; mais leur rejet duit é:re vii avec satisfction, cir elles
auraient pi pi r la suite fournir de s mes -à ui gouver nciniit tyrannique, et
rlliumer la discorde- civile d'une ianière e'lraante. Ce procédé de la
part de Ilion. prociireur-géné, at lui fait beaucoup d'honneur et est une lou-
velle preuve de la sagesse de la libéralité îles vties de ladministration ac-
ti-lle. Micri e.

Encore zinc crécoiv-er/e arc/héoloiqic iItéressanle.--Sr medi der ier, M.
awkins, Péditeur Ili Talleac iiîsoriquc de Quiébec (Pic/ure of Quzccec,

uil/c hislorical recollections, et diti Plain îles Opcrations navales et iilitnires
devant Québec cri 1739. est allé â ln Pointe-Lévi, arccmpagn de iM. Pay-
ne filc. et île M. Moodyl , ci-devant dii corps royal Pcriillerie. pour ci, relier
les traces de la Mliee fort. icationi élevées en, cet endroit par uîlne division
de l'armée di génértl Wolfe. En arrivait sur le lieu indiqué dans le plan
comnie celii de la batterie anilaise de t pièces de canion dl 32 Hvr et 5
mortiers le 13 poices qui ouvrit son feu sur Québec le 12 juillet, ils ont
trouvé les piquets de la batterie ecrore plantés en terre dans leur posillon
primitive ; et quoiqu'il se soit écoulé SI. ans depuis que celc balierie vomit
z's tudie; sur la ville dévouée de Qiébec, i!s ne montrent aucun s'gle de
dlécompo-ition. Ils sont au nombre île gun're et marqués A. Ils ont 12
pou -es de lmngueu.,lont 3 pocesétaient fichés en terre si fermement qu'il a
fallu toute Ila f>rc'e île M. Mody pour les arracher. 1. Ilaivkins est venu
ce matin nous montrer une de ces reliques. Elles paraît étrc de pic jaune,
parfaitement sain. canadien.

--M. Joseph 1Hamel. inspecteur des chemins pourla cité île Qiuèber,
vient île découvrir dans le riiiscau Saint.l-Iicl, qui tombe dans la rivièrc
Sint-CharIes, dit côté nord "- une petite disiance du pont Dorchester, le
unil d'un vaisseauî, que lon suppose étre la Pet/e fHermine, abandoncié par

Jactnes Cartier en 1536. pacrcoqie la maladie, qtii décimait sa troupe. ce lui
avait pas laiszé issez d'honmes pour éiquiiper secs trois vaisseaux. Les do-
ementos les plus authentiques, trouîvYés dlans la " biblioth ui covale"5 Paris
nt creiux que nous n vons déjà iendecnt à prouver que c'est dans In riv ère
Saint-Chrles quie Tacques Cartier avait mi1s ei livertelciemet ses trois vais-
seau cx, appelés la Grande Hermcne. la Petite ieriinte et l'Emeril/on ; < t
commeîr, le bois (chne) dli vaisn trouvé. cont nou avoirs i morceau car
.cvers nous. parait éire trs ancicen, et qu'il ici reszcimble et rien, ai chno
dl Ca nada, ayant les pores plu ouerrs. les pilamnts plus Foris, n·oins cas-
nnis il y a tout lieu de croire qu'il a servi ciutrefois à la construction ii

vaisseau, de Jceglnes Cartier, d'autant qu on ne petit pas sipposcrqi uun
autre vcilseau qle lICrmin. un vccisseai d'une date iouvelle, nit pi
étre placé dans le ruisseau Sci.t liel. lui n'atecte maintenant son ex-
istence que par le crillon profond qu'il a crcusé. Ce chéne, que, quel-
ques jiEges compitrnIsi disent étre dli clin européen, est vainecx et, par
,n textir ressemb!e hocp notre frécie, bien qu'il n'eII soit point. On
a trouvé en outre sur ce lélr. des ecilliux qui ne sont pas dii tout de la na-
tire dcs nôtres, et ue l'n suppose cvoir servi de leste nui vassau cliandon-
né. Dic reste M. lHn nel et M. Fariliilt, vice président de la société hiîti-
rique dtie Québer, s'occupent neti veient à des recherces qui les conduiront
ýann doute au résultal quils désirent et que tout le monde désire avec eux.
Si ce vaisseau est celui de Jaeques Ccrtier. comme il y i tout lieu île le croi-
re. il gii dans le riisen Siin-llicel dpuis 30S 'nbns ear c'est en 1535
(n'il a été mis rn iiverinemen t dccns lan rivière Saiint-ChiC rlies. (autrefois
Sainte-Croix) et c'est en 1536 qu'il y a été abandonné.

Journad tic Qu.ébcec.
Tenulive d'incendir:-On a décotvert que iles riccl veilla ns avaient tenté

'le mettre le feu ai Preshyère le i oiclierville dans li nuit de nercredi à
Jeudi dernier. On n troiuvé sooin: le perroi un pa1u;t l'c!ciettes et do pli-
pier IrocuillairdI, et sans doute qe sins miitlicliié de la soirée, le feut cut pria
in fuci: ibhIerne n t. .l roe

Terrib/c inîcendie :-La .ille île Saecr/'s Harlor vient dI'éprotver le
sort du villine de Boucherville ; là comme ici, un stemer (Le saint Lewrcn-
ce) mit le feu à tue bocitiqit située prés dl rivage. Il fescit iui fort vent di
Nord-Est qui Ilnuma la fureur d, l'ineeilndie et li propagea partout dans la
nrincipimIc rue de lc ville. Pas moins île trente maisions avec lcur dépendan-
es, sans comupter l'église prebytérienne et le Graind Hôtel le Dodge, furent

-nveloppóés par a l'ment destructeur et consumées en) quelques lteures,dans
la nuit du 22 cii 23 du courant.


